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Introduction

Les sécheresses répétées et les déforestations massives ont conduit à une 

forte dégradation des systèmes écologiques sahéliens et soudano-sahéliens 

(Richard, 1990) et à une salinisation des sols (Sadio, 1989). La salinisation 

est parmi les processus majeurs de la dégradation des terres, c’est le cas de 

la plupart des sols dans la région de Trarza. Elle est un processus par lequel 

les sels solubles s’accumulent dans la zone racinaire ou à la surface du sol. 

La salinité provoque des effets nocifs sur les végétaux et le sol comme : 

une diminution de rendement, une réduction de potentiel hydrique et une 

stérilisation du sol. 

Les conséquences environnementales et sociales de la déforestation 

peuvent être en partie compensées par la plantation d’espèces ligneuses 

indigènes, assurant la mise en place d’un système forestier durable. Parmi 

ces espèces, les fabacées arborées du genre Acacia jouent des rôles multiples 

et essentiels. L’aire naturelle des Acacias s’étend sur tous les continents sauf 

l’Europe et l’Antarctique (voir carte 1) (FAO 1980) . Les 1350 espèces d’Acacia 

dans le monde, y compris le genre monospécifique Faidherbia. Chev (Maslin 
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Photo 1 : Faidherbia albida adulte dans le Parc National de Diawling (2014)
© Nianguiri Moussa KONATE
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Carte 1 : Aire de répartition du genre Acacia dans le monde (Maslin et al. 2003)

Carte 2 : (a) : Carte de répartition en Afrique d’Acacia. raddiana et trois autres sous-espèces de A. tortilis (Brenan 1983). 
(b) : Carte de répartition en Afrique de Faidherbia albida (Brenan, 1983), les races A et B ont été définies par Brenan (1959).
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et al. 2003) se répartissent comme suit : 144 en Afrique, 89 en Asie, 185 en 

Amérique, et 993 en Australie et dans les régions du Pacifique.

Cependant, nous avons mis en place en 2012, un arboretum d’espèces 

locales dans l’enclos de Iset. Après 3 ans de suivi, nous avons constaté un 

bon développement sur certaines espèces dont Acacia raddiana, par contre 

pour Faidherbia albida, nous avons constaté une perte totale des plants. 

C’est dans ce cadre que nous avons voulu voir s’il existe des différences de 

comportements des semis de ces deux espèces face à la salinité au niveau 

de : la croissance en hauteur ?  la biomasse produite ? et le seuil de tolérance ? 

 
Matériel et méthodes 

Site, matériel végétal et stress

Nous avons travaillé au laboratoire de biologie végétale et sous serre à 

l’Iset de Rosso-Mauritanie sur des graines de A. raddiana et de F. albida. 

Les graines de A. raddiana ont été récoltées au PK 18 sur l’axe Rosso-

Nouakchott et F. albida au PK 15 sur l’axe Rosso-Boghe. Elles ont été 

prétraitées au laboratoire avec l’acide sulfurique concentré (Konate et 

al. 2016). Après germination, les semis ont été repiqués dans des pots de 

5 litres contenant un substrat constitué d’un mélange de 50% de sable et 

50% de compost et ensuite transportés sous serre dans l’enclos de l’Iset. 

Un stress salin (eau de robinet à laquelle on ajoute du NaCl) est appliqué un 

mois après germination. Nous avons travaillé sur quatre blocs : un témoin 

(arrosé avec eau de robinet) et trois niveaux de stress. Les trois niveaux de 

stress sont arrosés avec : eau de 2g/l de NaCl, eau de 4g/l de NaCl et eau 

de 6g/l de NaCl. Pour chaque bloc, nous avons cinq plants par espèce soit :  

(5 x 4) x 2 = 40 plants au total. Le stress a duré un mois et demi. Le dispositif 

expérimental est présenté en carte 3. 

Paramètres estimés 

Nous avons effectué un suivi de croissance en hauteur des plants de F. albida 

et de A. raddiana à un pas de deux semaines. Le suivi a commencé le même 

jour que l’application de stress et les mesures ont été faites à l’aide d’une 

règle graduée. 

Après un mois et demi sous stress salin les plantes ont été récoltées et la 

biomasse fraîche placée dans l’étuve (Binder D-78532 Tuttlingen Germany) à 

75°C pendant trois jours de suite. Ainsi, la biomasse sèche a été déterminée 

par pesée à l’aide d’une balance sensible (Advanture pro AV 264C). Nous 

avons estimé la biomasse totale par la somme de la biomasse aérienne et la 

biomasse racinaire. 

Nous avons déterminé la teneur en proline (acide aminé qui augmente 

généralement lors de stress des végétaux) sur des feuilles fraîches des plants 

de F. albida et de A. raddiana selon la méthode de Bates (1973) avec quelques 

modifications. Le principe de la méthode est basé par la quantification de la 

réaction proline-ninhydrine par mesure spectrophotométrique.  

Nous avons fait les analyses statistiques de nos résultats sous le logiciel 

d’analyse statistique et de modélisation, SPSS à un seuil de significatif de 

p < 0,05. 

Résultats et discussion 

Croissance en hauteur 

Les valeurs moyennes de croissance finale en hauteur varient sous stress 

salin pour les plants de deux espèces. Elles varient de 22 à 37 cm pour F. albida 

et de 28 à 48 cm pour A. raddiana et respectivement du traitement 6 g/L au 

témoin. Pour les deux espèces, l’effet de stress est significativement (p < 0,01 

pour F. albida et 0,007 pour A. raddiana) ressenti environ un mois après son 
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Carte 3 : Zone de récolte du matériel végétal. PK18 : zone de récolte pour Acacia raddiana (axe Rosso-Nouakchott). PK15 : zone de récolte pour Faidherbia albia (axe Rosso-Boghé)
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application (figure 3). En outre pour les plants le niveau de stress de 4 et 6 g/l 

de NaCl, leur croissance a significativement diminué voir stagné. Ces doses 

de salinité ont diminué voire arrêté la croissance des plants. Un résultat 

similaire a été obtenu par Shannon (1984) sur des végétaux. Cependant, 

pour le traitement 2 g/l de NaCl, les plants de deux espèces sembleraient 

tolérer la dose. Ceci est le cas de plusieurs glycophytes  (plantes qui se 

développent sur des sols doux ; 2 à 3 g/l). 

Globalement les plants de A. raddiana présentent une croissance en 

hauteur plus élevée que celle de F. albida, mais le comportement face à un 

stress salin reste similaire (figure 3). Ces deux espèces sont caractéristiques 

de milieu semi-aride voire aride pour A. raddiana et ne sembleraient pas 

pouvoir supporter des sols salés. 

La biomasse totale produite et teneur en proline des feuilles

Les valeurs moyennes de la biomasse totale finale (MS) des plants de deux 

espèces soumis à un stress salin diminuent significativement (p<0,01 à un 

seuil de 10 %,) du témoin au traitement 6 g/l, (figure 4). Elles décroissent 

de 2,7 à 0,8 g pour F. albida et de 4,6 à 1,6 g pour A. raddiana. La tendance 

pour la diminution de MS en fonction de l’intensité de stress salin est 

similaire pour les deux espèces, comme précédemment pour la croissance 

en hauteur. La biomasse totale finale des plants de A. raddiana est 

significativement plus élevée que celle des plants de F. albida. En effet, l’un 

des effets caractéristiques de stress salin sur les végétaux est la diminution 

de leurs productivités. Par contre, la teneur en proline sur les feuilles de 

deux espèces augmente en fonction de l’intensité du stress salin. Elle varie 

de 0,005 à 0,08 et de 0,01 à 0,05 µg/ml respectivement de F. albida et de 

A. raddiana, du témoin au traitement 6 g/l. Ces valeurs sembleraient être 

faibles par rapport à la plupart des valeurs qu’on trouve dans la littérature. 

Face au stress les plants ont réagi en augmentant leur teneur en proline 

foliaire. Ce processus permet de favoriser l’ajustement osmotique pour 

limiter les pertes en eau au niveau de cellules végétales et maintenir leur 

état de turgescence pour poursuivre la photosynthèse (Munns et Tester, 

2008). 

Cependant, on constate que sans stress la teneur en proline pour A. raddiana 

est plus élevée que celle de F. albida. Par contre, une fois le traitement salin 

appliqué, la teneur en proline de F. albida l’emporte sur la teneur en proline de 

A. raddiana et significativement à partir de 4g/l. F. albida semblerait être plus 

sensible que A. raddiana face au stress salin.

Figure 1 : Dispositif expérimental
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Figure 2 : Croissance moyenne en hauteur de plants. Chaque point représente une 
moyenne. (A) : F. albida ; (B) : A. raddiana. Lettres avec indices représentent les niveaux de 
traitement salin.

Figure 3. (A) : Biomasse moyenne produite par les plants des espèces et (B) : Teneur 
moyenne en proline des plants des espèces en fonction de l’intensité de stress. Chaque 
histogramme représente une moyenne. Les barres représentent des erreurs standard.
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Conclusion 

Au cours de ce travail, nous avons pu mettre en évidence que F. albida et 

A. raddiana ont des comportements semblables face un stress salin pour 

la croissance en hauteur et pour la biomasse totale produite. Cependant 

F. albida, présentent une croissance et une biomasse plus faible que 

A. raddiana. Nous avons constaté une différence pour la teneur en proline 

entre les deux espèces pour les deux doses les plus élevées. Ceci semblerait 

montrer que F. albida a une sensibilité plus forte au stress salin que  

A. raddiana. Cela peut en partie expliquer la persistance de A. raddiana 

sur des sols modérément salés. 
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